
ÍNGENIEURS

sont repartís entre le quartier-général et les di-
visions. Est-il besoin de faire sauter un pont?

Lerésultat qu'ils obtiennent estpresque toujours
imparfait ; ils détruisent et raccommodent les
routes lentement; ils font peü d'ouvrages de
campagne. Nous ne connaissons, dans laPénin-
sule,de monument remarquable de Pindustrie
denosennemis, queleslignes construites en 181o

pour la défense de Lisbonne , et Pon doit en

rapporter l'honneur en partie aux ingénieurs

duPortugal, qui ont communiqué aux Anglais,
soit pour la conception duprojet, soit pour
Pexécution des travaux, des idees lumineuses et

des données exactes recueillies depuis long-
temps

L'expérience des siéges a fait sentir la né-

cessité de relever le corps du génie dans Popi-
nion, et de perfectionner les moyens dont il
dispose. Un ordre du 25 mars i8i3aappelé
les officiers á concourir pour le commande-
ment avec ceux de la ligne, justice dont on Jes
avait prives jusqu'alors. IIexistait des ouvriers



en bois et en fer ( royalartificers ), employés
á l'entretien des fortifications. On les a con-
vertís en un corps de sapeurs-mineurs ( royal
sappers and miners ), dont Péducation a été
refaite d'aprés son appellation et sa destina-
tion nouvelle. IIest destiné á fournir des pí-
queurs pour les travaux de campagne et de
siége ;les ponts mobiles et autres sont dans ses
attributions. L'école pratique du génie a été
établie á Chatam

Les officiers accoutumés aux reconnaissan-
ces et aux levers rapides du terrain ne sont pas
nombreux dans l'armée anglaise; on n'y con-
serve pas ,comme en France, les traditions de
guerre. Le general Lloyd est le premier qui
ait pensé á considérer l'Angleterre sous le
point de vue défensif. Lors des derniéres me-
naces d'invasion , l'Ordonnance a entrepris de
faire lever avec luxe et exactitude une carte
des trois royaumes; cette oeuvre importante est
poursmvie et sera menee á finpar le corps des
ingénieurs -

géographes (royal military sur-



veyors and drqftmen), qui a son établissement

dans la tour de Londres. Les ingénieurs-géo-

graphes n'ont aucune connexion avec les in-

génieurs militaires

IIn'existe pas de corps d'état-major ;nulle

part cependant les ordres ne sont rédigés en

une forme plus positive , transmis avec plus

de promptitude , exécutés avec plus de scru-

pule. C'est encoré un relief des institutions du

pays; le commandant en chef exerce son auto-

rité par l'intermédiaire de Padjudant-général

et du quartier-madre-général ,deux officiers

d'un rang elevé dans l'armée :au premier res-

sortissent la discipline , le service courant ,le

recrutement, Phabillement, les rapports,le

travail préparatoire de la législation militaire,
en un mot les détails qui, suivant Pexpression

anglaise, constituent Yefficiency de l'armée,

cies t_á-dire tout ce qui la met en état de pro-

duire les effets qu'on a droit d'en attendre. Le

second est chargé des mouvemens ,des feuilles



de route ,du campement , logement et caser-

nement ,de Pembarquement et débarquement

des troupes , des relations avec le service des

hópitaux et des vivres ,des dispositions passa-

géres relaüves á la défense. IIa sous son auto-

rite le dépót de la guerre ,institué depuis la

paix de 1814 , á Pimitation de celui de Paris;

le royal waggon-train, corps de eharretiers ,
qui traíne les équipages , et le staff corps ,
troupe d'état-major, á pied et á cheval, em^

ployée á guider les colorares ,ouvrir les mar-

ches , tracer le camp et subsidiairement á

faire la pobce de l'armée. Toute correspon-

dance étrangére aux attributions de Padju-

dant-général et du quartier-maítre-général <,

et particuliérement Pavancement, les com-^

missions etles gráces, passentparle canal d'un
autre officier qui porte le titre de secrétaire du
commandant en chef; ila aussi son dépar,-

íement et ses bureaux

L'état-major de commandant en chef est le

type des antees états-majors ,au dedans et au



dehors IIy a dans chaqué commandement,
chaque armée , chaqué división territoriale ou

de troupes, deux ou un plus grand nombre d'of-

ficiers exercant ,avec les titees d'adjudant et

de quartier-maitre-général ,ou bien avec ceux

de assistant et de deputy, qui correspondent

á notre nom ftadjoint, les mémes fonctions que

remplissent Padjudant-général et le quartier-

maitre-général de toutes les forces britanni-

ques sous les ordres immédiats du duc d'York

Un des aides-de-camp du général-comman-
dant fait toujours Poffice de secrétaire militaire

Cette répartition de service de Pétat-major, en

plusieurs depártemeos , convient au comman-

dement general des forces , parce que c'est un

véritable ministére oü la multiplicité des dé-

tails rend nécessaire la división du travail; elle

serait vicieuse dans une armée active oü Punité

et-le secret sont les premieres qualités requises

pour la transmission des ordres du chef.

L'infanterie et la cavalerie sont formées á la

guerre en divisions séparées, á chacune des-



quedes est attachée une batterie d'artillerie á

pied ou a cheval. On attache méme,en temps

de paix, á chaqué brigade, un officier qu'on

appelle major de brigade, et qui a la charge

de communiquer aux adjudans de régimens et

faire exécuter les ordres du général-comman-
dant et ceux des autorités centrales de l'armée

Les emplois des départemens de Padjudant-

général et du quartier-maitre-général, de

major de brigade et d'aide -de-camp .1
exercés par des officiers détachés de leurs regí-

sont

mens oü on ne les remplace pas; ils doivent

avoir au moins quatre ans de service. On est

censé les choisir parmi les sujets les plus capa-

bies, et parad ceux dont Péducation a été di-

rigée vers la science de la guerre; c'est néan-

moins la faveur qui porte le plus grand nom-

bre dans le service de Pétat-major.

L'armée anglaise demeurant dans le pays

coüte deux fois plus qu'une autre armée de

méme forcé. Cela vient du taux elevé des eti-



ADMINISTRATlOiN

gagemens , de la cherté des denrées et des me-
tieres, du luxe des attirails et de l'aisance don-
née au soldat. Lorsqu'elle est employée hors
de son de, les frais de campagne dépassent tous
les calculs. Lá oü les troupes sont menacées
de la disette, le gouvernement verse Pargent á
profusión, et, quand on ne trouve pas de vi-
vres á acheter sur les lieux, illes envoie en

nature. La distance ne fait rien aux maitres
de lamer. On a vu des chevaux anglais en Por-
tugal, nourris avec du foin coupé dans les prai-
ríes de Yorkshire, et les hommes, avec desfa-
rines apportées d'Amérique

Le commissariat est chargé du soin des sub-
sistances; il conclut des marches, frappe les
réquisitions, paie les denrées, les prepare, les
emmagasine et les distribue. IIsemblerait que

le corps administrara devrait avoir une im-
portance d'autant plus grande, que l'armée
a davantage besoin de ses services. Iln'en est

pas ainsi pour le commissariat anglais : ses
membres appartiennent presque tous á la pe-



tite bourgeoisie, et méme aux classes infé-

rieures de la société. Quoique soumis á Pauto-

rite militaire,et justiciables des Cours martiales

méme en ce qui concerne leur gestión, ils ne

sont pas encadrés dans la hiérarchie graduelle

de l'armée et ne participent pas aux récom-

penses. Quelques- uns s'enrichissent par des

voies irréguliéres. On est peu disposé á croire

á la probité de gens qui sont á la fois ache-

teurs, payeurs, caissiers, garde-magasins, sur-

veillans et comptables. Etrangers par leurs

fonctions á Padministration intérieure des ré-

gimens ,ils sont sans considération auprés de

l'officier et du soldat

Vingt mille Francais vivront pour ríen oü
dix mille Anglais mourront de faim la bourse

á la main. Pendant les premieres campagnes
de la Péninsule, on nelisait, dans les gazettes

de Londres, que lamentations sur lepeu de sa-

voir-faire des commissaires d'arméeB Nourrir

les troupes á la guerre est parfois un métier

plus difficile que de Jes commander. Pour at-



tirer á soi les ressources d'un pays , il faut les
chercher, les deviner, sympathiser avec ceux
qui les possédent, parler á leurs passions , les
éclairer sur leurs véritables intéréts Les An-
giais marchaient sans traditions et sans expé-
rience. L'entregent n'est pas leur lot, et ils ne
connaissent de puissance au monde que la forcé
et Pargent. Des inconvéniens qui avaient leur
principale source dans la roideur du caractére
national furent mis sur le compte de la mau*
vaise organisation du commissariat. Pour le
régénérer, on nomma commissaire en chef le
colonel sirWillougby Gordon,qui avait rem-
pliavec distinction Poffice de secrétaire mili-
taire du duc d'York. Avant lui, on entrad
d'emble'e dans les premiers emplois du com-.
missariat; il reforma cet abus; désormais,
nul ne put devenir commissaire-général, qu'a-
prés avoir fait preuve de capacité dans les de-
grés de clerk, deputy-assistant , assislant et
deputy. IIétablit de bons réglemens de service,
et ildonna au corps la stabilité et une partie



du relief qui lui manquaient. La charge de
commissaire en chef, toujours exercée par une

personne étrangére au commissariat, est un

département ministériel, sous Pautorité des

lords de la trésorerie
Les Anglais ont pour systéme de prépareí

les approvisionnemens long-temps á Pavance,
et de tout payer. Ils ont recours aux réquisi-

tions seulement dans les cas extremes. Un em-

ployé des vivres est attaché á chaqué brigade
d'infanterie et á chaqué régiment de cavalerie.
IIn'existe pas de troupes affectées spéciale-
ment au service des subsistances militaires.
On tient á louage, á la suite de l'armée, des
pares de voitures ou des brigades d'animaux
de bát, suivant la nature du pays oü Pon
ópére

Le service de santé est independan! du com-
missariat; ilforme un département á part
(medical department), dirige par trois doc-
teurs en médecine , dont un a le titre de direc-



SERVÍCE

teur
-general , et les deux autres celui d'ins-

pecteurs principaux. A eux appartiennent
Pexamen et le choix des officiers de santé mi-

litaires ,leur avancement ,leur répartition ,la
surveillance de Padministration des hópitaux
la comptabilité des dépenses. Les inspecteurs
médecins , chirurgiens , apothicaires , écono-
mes et sous-économes ,sont sous leurs ordres.
Dans les hópitaux , c'est le médecin ,ou , á son
défaut,le premier chirurgien, qui commande
Au régiment, le chirurgien-major recoit une
rétribution extraordinaire . calcuIée^^^^Bsur le
nombre des hommes présens. On se trouve

bien d'accorder de justes égards á la science ,
et de lui donner la haute-main sur Padminis-

tration. Des hommes voués á Pexercice d'une
profession libérale offrent plus de garande
que des spéculateurs avides

Les ambulances sont Pobjet d'une attention
toute particuliére de la part des chefs Chaqué
corps d'infanterie ou de cavalerie a son hópi-
tal. Onjtransporte les blessés et les malades



sur des voitures suspendues. Autrefois les ar-

mees britanniques se morfondaient dans Pinac-

tion; elles se sont corrigées de ce défaut Un

régime meilleur etl'assistance des peuples leur

ont donné les moyens de pousser la guerre ,
sans rien entreprendre d'aventureux et en

dépensant beaucoup de guiñees et peu de sol-

dats. Une armée ,suivant Pestimation du vieux

roi de Prusse, a besoin d'un remplacement

annuel , égal au tiers de son monde. Les six

campagnes de la Péninsule , prises Pune dans

Pautre , n'ont pas coüté par an á l'Angleterre
le sixiéme du nombre d'hommes qu'elle y a

employés

Nous avons presenté l'armée angiaise comme

étant sur un pied respectable; deja elle sur-

passe les autres armées en discipline et en quel-
ques détails d'aménagement intérieur. Elle
chemine lentement dans la voie des améliora^

tions; mais elle ne retrograde jamáis. On ne

saurait assigner de limites á la puissance d'or-



ganisation oüpeut atteindre un peuple libre et

réfléchi

Faut-il pour cela jeter le crid'alarme? L'Eu-
rope est-elle condamnée sans appel , comme le
continent de Plnde et toutes les des de la terre

a essuyer Poutrage de la mor ale et des armes
britanniques?

Rassurons-nous. On a vu les Anglais de prés ,
Napoleón leur avait procuré un éclair depopu-
larité européenne; mais Napoleón aussi a porté

l'arrét qui détruira tót ou tard leur préémi-
nence sur les autres peuples civilisés. De lon-
gues guerres ont forcé les nations á se suffire a
elles-mémes; elles leur ont appris á employer
leurs capitaux sur leur propre sol pintó t que
de íes aventurer dans des expéditions loin-
taines. Dans Pun et Pautre hémisphére, Pin-
dustrie marche á pas de géant, ayant pour

guide les lumiéres du siécle, et pour encoura-

gement Pesprit de liberté ;une production plus
active, multipliant les jouissances sous les pas
des consommateurs, restreint la nécessité des



échanges lointains. Les colonies vont se dé-

tachant des métropoles. On se tient en garde

contre la politique d'un cabinet dont les inte-

réts permanens sont antipathiques á ceux du

reste du monde. Chaqué jour plus impuissante

á nuire par ses intrigues ,l'Angleterre n'a ja-

mais été et ne sera jamáis en état de ríen en-

treprendre de considerable sur le continent

par la seule forcé de ses armes

Laprofession de soldat est repoussée par Po-

pinion des citoyens anglais ;l'armée coüte énor-

mément á nourrir,a équiper ,á mouvoir ;elleest

difficüe árecruter. Siá cause de Pinsuffisance de

Penrólement volontaire on avait recours á la

conscription pour réparer ses pertes ,on la ver-

rait bientót réclamer une discipline libérale,
des droits civiques ,Pavancement, et elle ne se-

rait plus l'armée de Paristocratie. Ses détache-
mens sont éparpülés dans les quatre parties du

monde ;pas un rocher ne montre sa tete au-

dessus de la Méditerranée ou de Pimmense
Océan , qu'elle n'y dépose quelques escouades



de soldats Elle se dédouble pour Pinvasíori
progressive de l'Inde;aprés unpared morcel-
lement, que reste-t-il pour les grandes expé-
ditions de terre ferme? Nous avons vu le gou-
vernement britannique ne parvenir á mettre
en action un corps de cinquante mille natio-
naux,dans la péninsule espagnole , qu'en en
tenant cinq cent mille sur pied ,au logis et dans
les possessions lointaines

Ainsi la plus nombreuse armée active des
Anglais sera de cinquante mille hommes. Elle
apparaít á Pimproviste a laportion du littoral
oü son ennemi est le plus vulnerable. Les sol-
datsdébarquent; croyez-vous que le general
brülera ses vaisseaux? Avant d'avoir touché le
rivage, la prudence luia prescrit d'aviser aux
moyens de se rembarquer ;on est déjá vaincu
alors qu'on croit pouvoir Pétre.

Les premieres troupes de débarquement se
sont emparées d'une place d'armes oüon amasse
vivres et munitions. La campagne s'ouvre; les
í-egards des soldats sont restes long-temps at-



tadles sur leur patrie flottante , et quand ils

ont cessé de voir la mer, la tristesse s'est empa-

rée de leurs ames Dépourvue de troupes lé-

géres, l'armée semeutál'aveugle; pays, moeurs,

habitans , elle ignore tout et ne sait rien ap-

prendre; des bataillons débiles de femmes et

d'enfans sont éntremeles avec les cohortes com-

battantes. Lesoldat ne porta jamáis avec luidu

pain pour plus de trois jours ; ilne suspend
point á son dos les marmites et les gamelles,
ces ustensiles de cuisine sont chargés sur des

bétes de somme; d'autres animaux de bát por-

tent les équipages des corps, les tentes et le
menu bagage des officiers particuliers , les pro-
visions de table etla vaisselle píate des officiers-

généraux; le dernier sous-lieutenant emploie
á son service personnel plusieurs chevaux et

plusieurs soldats. Derriére les colonnes d'in-
fanterie, de cavalerie et d'artillerie, s'allon-
gent des colonnes de charrettes sur lesquelles
sont entassés le gros bagage , le pain ,les fa-
rínes, le rhum ,l'orge et des piles de foin.Une



CONSIDERATIONS

armée autant embarrassée dans ses attirails se
traine plutót qu'elle ne marche. Au jour du
combat , on trouvera les soldats d'Alexandre.
Jusque-lá , le luxe dont ils sont surchargés
rappelle l'armée de Darius

Rien de plus facile que d'éviter, de ha-
rasser, de paralyser des troupes qui ont cette
organisation paresseuse. Les privations et les
fatigues souvent répétées les dépouilleront de
leur moral. IIsera loisible au general qu'elles
auront en face de retarder long-temps le mo-
ment décisif, et d'attendre, pour recevoir et
livrer la bataille , que toutes les probabilités
de succés se réunissent en sa faveur. Alors si
la fortune trompad la valeur et le talent ,rien
ne serait encoré perdu. Une armée anglaise
abandonnée á ses seuls moyens pourra vaincre
jamais elle ne saura profiter de la victoire-
mais s'il arrivait qu'elle füt vaincue á distance
de son point de départ , ce ne serait pas seu-
lement un échec qu'elle essuierait, ce serait
la plusaífreuse des calamites. En écrivant PHis-



toire des guerres de la Péninsule, de ees

guerres oü les Anglais marchaient armes de la
haine contre Bonaparte, nous ferons voir á
combien peu il a tenu plus d'une fois que
l'armée de la Grande-Bretagne n'éprouvát
une catastrophe telle que pas un homme n'é-
chappát pour en porter knouvelle á Londres

Nousl'avons déjá dit :un tel ordre de choses
circonscrit inévitablement le talent du sé-
néral. Son premier devoir est de ménager la
machine confiée toute montee á ses soins ,et

de ne pas Puser par des mouvemens inútiles
ou excentriques. Jamáis, á ses yeux, les pro-
jets d'opération n'auront plusieurs faces. Un
jugement sain, quoique borne, suffira pour le
guider dans les moyens d'exécution ;ilpré-
férera la défense qui s'aide de tout ce qui est

prévu , á l'attaque qui,par ses chances indé-
terminées, appelle plus souvent les ressources
du génie. La guerre sera réduite á une serie
d'actes de vigueur. Amener sur le terrain des
troupes fraíches et bien repues, les poster avec



avantage , et ensuite attendre son ennemi de
sang-froid, voilá pour un general anglais la
perfection du genre

'.Nous les avons vus , au

jour de notre desastre , ees enfans d'Albion
formés en bataillons carrés dans laplaine en-

tre lebois d'Hougoum ont et le village de Mont-
Saint-Jean lis avaient, pour arriver á cette
formation compacte, doublé et redoublé leurs
rangs á plusieurs reprises. Lacavalerie qui les
appuyait fut taillée en piéces, Je feu de leur

éteinlMLes officiers-généraux et

'
Lord Wellington a suivi á la lettre, dans ses campa-

gnes de la Péninsule , les conseiis satiriques que donnait
aux généraux en chef l'auteur du charmant ouvrage,
Advice to the officers of the british army. « Rien n'est
aussi recommandable que la générosité envers l'en-
nemi. Le suivre l'épée dans les reins aprés la victoire,
ce serait tirer avantage de sa détresse. IIvous sumt d'a-
voir prouvé que vous pouvez le battre quand vous le
jugerez convenable.... Vous agirez toujours ouvertement
et de bonne foi avec amis et ennemis. Ainsi, vous vous
garderez bien de dérober une marche ou de tendré une
embuscade. Vous n'attaquerez jamáis l'ennemi pendant
la nuit. Vous vous souviendrez d'Hector allant com-



d'état-major galopaient d'un carré á Pautre ,
incertains oü ils trouveraient un abri. Cha-
riots ,blessés, pares de reserve, troupes auxi-
liaires fuyaient á la débandade vers Bruxelles.
Lamort était devanteux et dans leurs rangs;la
honte derriére. En cette terrible occurrence ,
les boulets de la garde impériale, lances á
brúle-pourpoint , et la cavalerie de France
victorieuse ne purent pas entamer Pimmo-
bile infanterie britannique. On eüt été tenté
de croire qu'elle avait pris racine dans la

battre Ajax:Ciel,éclaire-nous, et combáis contre nous .'
Si l'ennemi se retire, laissez-lui gagner quelques jours
d'avance, afin de lui montrer que vous ne doutez pas de
le surprendre quand vous l'entreprendrez. Qui sait si un
procede si généreux ne l'engagera pas á s'arréter? Aprés
qu'il s'est retiré en une place de süreté ,vous pouvez
alors vous mettre á sa poursuite avec toute votre armée...
N'avancez jamáis un officier intelligent; un bon gros
compagnon est tout ce qu'il faut pour exécuter vos or-
dres. Un officier qui a un iota de connaissance au-dessus
de la routine,vous devez le considérer comme votre en-
nemi personnel, car vous pouvez étre sur qu'il rit de
vous et de vos manceuvres. »



terre , si ses bataillons ne se fussent ébranlés
rnajestueusement quelques minutes aprés le
coucher du soled, alors que Parrivée de Par-
mee prussienne apprit á Wellington que
gráces au nombre ,gráces ala forcé d'inertie
et pour prix d'avoir su ranger de braves gens
en bataille, ilvenad de remporter la victoire
la plus décisive de notre age

Ah!sans doute, la détermination d'instinct,
qui méme, lorsqu'elle se méprend, vaut mieux
qu'une hésitation savante, la forcé d'ame
qu'aucun danger ne démonte ,la ténacité qui
fait qu'on emporte laproie pour s'y étre acharné
le dernier , sont des qualités rares et sublimes;
lá oü elles suffisent pour assurer le triomphe
des intéréts nationaux, ily aura justice á acca-
bler d'honneurslemortel privilegié qui les pos-
sede. Mais les penseurs de tous les pays et de
tous les siécles ne souscriront pas sur parole a

Pexagération d'une gloire si étroite; ils signa-
leront l'intervalle qui separe Phomme de mé-
tier de Phomme de génie. Quelle similitude en



effet peut exister entre le guerrier vulgaire
qui, favorisé par la trempe des armes, s'es-
crime sur des routes battues, et les demi-dieux
de l'Ilíade qui font trois pas et sont au bout de
lacarriére? Les grands généraux ontétégrands
sans accessoires , sans entourage , et ils reste-

ront grands en dépit de Padversité ;ils n'em-
pruntent pas leur valeur ádes institutions qui
íes ontprecedes et qui leur survivront; tout au
contraire,ce sont eux qui infusent de hautes
pensées dans les esprits de lamultitude.Egaux
á eux-mémes dans le déploiement de toutes les
puissances de Pesprit humain, aucun genre
d'élévation n'échappe á leur immensité; tels
parurent avec des destinées différentes, parmi
les anciens , Annibal et César , parmi les mo-
dernes , Frédéric et Napoleón





LA MUTINERIE ET LA DESERTION,

LAMEILLEURE SOLDÉ ET LELOGEMENT DE L'ARMÉE

Attendu que la levée ou Pentretien d'une
armée permanente dans les royaumes unis

d'Angleterre et d'Irlande en temps de paix, á

moins d'un acte du Parlement, est contre laloi;

Attendu qu'il est. jugé nécessaire, par Sa Ma-

jesté et le présent Parlement, qu'un corps de

forces doit étre continué pour la süreté des

royaumes unis, la défense des possessions de

la couronne de Sa Majesté et la conservation

de la balance en Europe, et que la totalité de

cette forcé doit consister en i25,o35 effectifs

officiers et soldats, y cotnpris les forces sta-

tionnées en France, et aussi 15,585 officiers et

soldats proposés pour étre licencies, et i863

officiers et soldats qui doivent étre transieres



328 ACTE POUR PUNIR LA MUTINERIE

daos l'établissement des Indes, mais non eom-
pris les officiers et soldats appartenant aux ré-
gitnens maintenant employés sur le territoire
de la Compagnie des Indes , ou ayant Pordre
de revenir de-lá en Angleterre;

Attendu quepas un homme ne peut étre jugé
dans sa vie et ses membres,ou soumis en temps
de paix á aucune espéce de punition dans le
royaume, par la loi martiale, ou d'une autre
maniere, que par lejugement de ses pairs, et
suivant les lois connues et établies de ce
royaume;

Cependant, étant nécessaire, pour reteñir
les forces sus-mentionnées dans le devoir,
qu'une exacte discipline y soit observée ,et
que íes soldats qui se mutineraient, ou stir up
sedition, ou bien déserteraient le service de Sa
Majesté , soient soumis á une punition plus
exemplaire et plus prompte que cede portee
par les formes ordinaires des lois

IIest decide en conséquence, par Pexcel-
lente majesté du Roi, par et avec l'avis et le



consentement des lords spirituels et temporels,
des communes assemblées en ce présent Parle-

ment , et par Pautorité des mémes , que

i.Tout officier,sous-officierou soldat' qui ex-

citera une mutinerie dans les armées de terre

ou de mer; qui, en ayant connaissance, ne la

dénoncera pas ; qui abandonnera honteuse-

ment une garnison, forteresse, poste, garde
confiés á sa charge; qui contraindra le gouver-

nement á Pabandonner; qui engagera par pa-
roles legouverneur ou autre á se mal conduire
devant Pennemi; qui quittera son poste avant

d'y étre relevé; qui s'y endormira; qui aura

correspondance, ou qui traitera sans permis-
sion avec les rebebes et autres ennemis de Sa

Majesté; qui tisera de violence contre son supé-
rieur en fonctions ;qui désobéiraáuncomman-
dement legal , any lawful command, de son

chef; qui désertera souffrira la mort ou telíe
autre punition indigée par une Cour martiale.

2. Les sous-officiers et soldats déserteurs ,en
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s'enrólant dans un autre régiment , ne seront
pas exempts de lapeine

3. Les déserteurs enroles dans unautre régi-
ment, et désertant une seconde fois, seront
punis pour le premier délit, sauf á admettre
en témoignage la seconde désertion comme
aggravant la premiére.

4- Quand laCour martiale juge qu'iln'y a pas
lieuá mort, les déserteurs, au lieu d'étre punis
corporellement, peuvent étre condamnés á la
déportation pour la vie ou pour un certain
nombre d'années

5. Dans tous les cas de condamnation á mort

par une Cour martiale, pourra Sa Majesté
commuer la peine capitale en une déportation
á vie ou limitée

6. LesCours martiales genérales ou régimen-
taires pourront condamner les déserteurs au

service general comme soldats , et Sa Majesté
pourra désigner le régiment, le corps, le pays,

la place, au-dehors el partout oü ilplaira



7.Les déserteurs qui étaient enroles pour ser-

vice limité, pourront étre condamnés á servir

un temps plus considerable, ou méme toute la

vie, et á perdre les supplémens de paie, droits

á un congé ou tout autre avantage résultant de

la nature ou de la longuera- de leurs services.

8. Les déserteurs pourront , outre les autres

peines de droit, étre condamnés á étre mar-

qués au cóté gauche, deux pouces below the

armpit, de lalettre D, incrustée avec enere ou

poudre, ou autre préparation , de maniere que

lamarque ne puisse étre eftácée.

9. Les sentences de déportation ou les com-

mutations en déportation seront notifiées ,par
le commandant en chef ou l'adjudant-général ,
á la justice civile qui pourvoira á Pexécution.

10. Le clerc de la couronne du banc du Roí

recevra 2 schellings et 6 pences pour notifica-

tion de chaqué acte semblable.
11.Le clerc sera tenu, á lapremiére somma-

tion,de délivrer copie du certificat de la con-

viction,et de Pordre du transport
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12.Les sentences de déportation prononcées

dans l'Inde seront notifiéesparle commandant
en clief, á quelque juge d'une des Cours supré-
mes, qui donnera des ordres pour la déporta-
tion

i3.Lesdélinquanssoumisáladéportatíonpar
le pardon conditionnel du Roi, seront sujets
aux lois qui concernent les félons qui s'échap-
peront ou tenteront de s'échapper

i4.LeRoipeutdélivrerunecommissionpour
tenir une Cour martiale ;ilpeut aussi donner
pouvoir d'en assembler au gouvernement d'Ir-
lande, de Gibraltar, et aux gouverneurs en chef.
Ces derniers peuvent autoriser tout officier
sous leurs ordres, pas au-dessous du grade
d'officier supérieur , á assembler une Cour
martiale, pourvu que le délit ait été commis
depuis que chacun a pris son commande-
ment

i5.Nulne peut étre jugé deux fois pour le
méme délit, par Cour martiale, á moins d'ap-
pel d'une Cour de régiment á une Cour pe-



nale, et la sentence ne peut étre révisée qu'une

seule fois

16. Le présent acte n'exempte pas les offi-

ciers et soldats des procédures conformes au

cours ordinaire de la loi

17. Les officiers, sous-officiers et soldats, ac-

cuses de crimes capitaux ou de violence contre

la personne, oula propriété, estáte, de quelques

sujets de Sa Majesté, seront remis á la justice

civile. Tout officier-commandant qui se refu-

serait á arréter ou négiigerait d'arréter le dé-

linquant , sera poursuivable devant les tribu-

naux de Westminster, d'Écosse oudeDublin,
et sera ,aprés conviction,cassé et declaré inca-
pable de servir dans les armées de Sa Majesté.

18. Les déíinquans acquittés ou convaincus

pour crimes capitaux, etc., par le magistrat
civil,ne peuvent ensuite étre condamnés par

une Cour martiale ,pour le méme délit, qu'á
étre cassés

19. Les officiers, sous-officiers et soldats, en

jugement devant une Cour martiale, ne recoi-
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vent pas de paie. S'ils sont acquittés, on les
rembourse; s'ils sont condamnés, ils perdent
tout

2o.Une Cour martiale genérale doitétre com-
posee de treize ou neuf officiers. Si c'est dans
une place au-delá des mers ou dans Plnde
elle nepeut pas étre moindre de sept. En Afri-
que et dans la Nouvelle-Galles , pas moins de
cinq. Leprésident doit étre officier supérieur
ou, au défaut , pas au-dessous de capitaine • le
commandant ou gouverneur ne peut pas pré-
sider

21.Les généraux ouautres officiers com man-
dant des détachemens au-dehors , peuvent
dans des cas extraordinaires , et sans en avoir
réguliérement le droit , assembler des Cours
raartiales composées de trois officiers au moins,
sauf que la sentence ne pourra étre mise á exé-
cution dans Pattache du general du corps dont
dépend le détachement

22. Jamáis Cour martiale générale,pourjuger
un officier, ne peut étre composée de moins


